
Les musÃ©es juifs de Budapest, Prague et Bratislava

Description

Les trois musÃ©es juifs de Hongrie, RÃ©publique tchÃ¨que et Slovaquie ont pour principale 
tÃ¢che de proposer une synthÃ¨se Ã©quilibrÃ©e entre la mÃ©moire de la Shoah et le souvenir 
de la vie juive culturelle et religieuse si particuliÃ¨re Ã  lâ??Europe centrale.

Dans lâ??idÃ©e quâ??il nâ??est pas souhaitable que le rappel,
nÃ©cessaire et incontestable, de la Shoah occulte la contribution
exceptionnelle des Juifs Ã  lâ??histoire de la rÃ©gion centre-
europÃ©enne, le but de ces musÃ©es est de faire comprendre Ã  tous
les visiteurs, Juifs et non-juifs, que la prÃ©sence des Juifs a Ã©tÃ© un
apport considÃ©rable Ã  leur propre dÃ©veloppement, Ã  leur propre
culture, Ã  la structure de leurs villes et de leurs campagnes.

Les musÃ©es juifs dâ??Europe centrale sâ??efforcent de faire Å?uvre didactique envers un public qui,
la plupart du temps dans les pays de lâ??ancien bloc communiste, a longtemps cru Ã  la
Â«disparitionÂ» des juifs en raison tout dâ??abord de leur Ã©limination physique pendant la Seconde
Guerre mondiale puis de la dissimulation organisÃ©e par les rÃ©gimes communistes. Une autre
mission est de rÃ©unir les gÃ©nÃ©rations, alors mÃªme que les jeunes sont avides de redÃ©couverte
identitaire mais peu sÃ©duits par le martyrologe ou par lâ??aspect strictement religieux. Les musÃ©es
cherchent donc Ã  offrir une autre image de la judÃ©itÃ©, ce que rendent possible les approches
rÃ©centes de la musÃ©ographie. Toutefois, si, pour remplir ces objectifs, ils disposent le plus souvent
de suffisamment dâ??enthousiasme et de bonnes volontÃ©s, ainsi que du soutien des
communautÃ©s juives, ils souffrent aussi dâ??un manque de professionnalisme et surtout de fonds
pour lancer des opÃ©rations ambitieuses[1].

La situation prÃ©occupante du musÃ©e de Bratislava

Le musÃ©e de la culture juive de Bratislava a ouvert ses portes le 20 mai 1993[2]. Sâ??il est le plus
rÃ©cent de la rÃ©gion, il nâ??est pas le plus ancien de Slovaquie, oÃ¹ un musÃ©e juif avait Ã©tÃ©
fondÃ© Ã  PreÅ¡ov en 1928 grÃ¢ce Ã  lâ??Ã©nergie et Ã  la curiositÃ© dâ??Eugen BÃ¡rkÃ¡ny. Cet
architecte nÃ© Ã  PreÅ¡ov en 1885, passionnÃ© toute sa vie durant par la culture juive de Slovaquie
orientale, avait constituÃ© une collection remarquable dâ??objets qui fut Ã  la base de la constitution
du musÃ©e, Ã  lâ??origine installÃ© dans une maison privÃ©e. En 1938, pressentant le danger,
BÃ¡rkÃ¡ny expÃ©dia sa collection au MusÃ©e juif de Prague, oÃ¹ elle put ainsi Ã©chapper aux
destructions. AprÃ¨s la Guerre, BÃ¡rkÃ¡ny reprit ses investigations en Slovaquie orientale et rebÃ¢tit
une nouvelle collection, dont il fit don au MusÃ©e national slovaque[3]. Depuis la sÃ©paration des
Pays tchÃ¨ques et de la Slovaquie, les objets qui Ã©taient conservÃ©s Ã  Prague ont Ã©tÃ©
restituÃ©s Ã  la Slovaquie et la seconde collection dÃ©tenue par le MusÃ©e national slovaque a
Ã©tÃ© transfÃ©rÃ©e au MusÃ©e de la culture juive de Bratislava, de sorte que la collection de
BÃ¡rkÃ¡ny est aujourdâ??hui exposÃ©e Ã  Bratislava ainsi que dans la synagogue orthodoxe de
PreÅ¡ov restaurÃ©e. Avec la synagogue de Nitra, consacrÃ©e Ã  lâ??histoire de la Shoah, la
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Slovaquie possÃ¨de ainsi trois lieux historiques et culturels dÃ©diÃ©s Ã  la vie juive, qui forment un
espace mÃ©moriel permettant aux Juifs dâ??exister en tant quâ??acteurs du destin du pays.

Toutefois, dÃ©pendant entiÃ¨rement de lâ??Ã?tat â??par lâ??intermÃ©diaire du ministÃ¨re de la
Culture[4]â??, le musÃ©e de Bratislava est dans une situation prÃ©occupante. Il doit prÃ©lever sur
son maigre budget le loyer destinÃ© aux locaux quâ??il occupe dans la vieille ville â??ironie du sort, le
musÃ©e est hÃ©bergÃ© dans lâ??une des rares maisons non juives du quartierâ?? et ses bureaux
sont situÃ©s au bord du Danube, soit relativement loin des lieux dâ??exposition.

Ã• Budapest, un musÃ©e ouvert sur lâ??extÃ©rieur

InaugurÃ© en 1916, le musÃ©e juif de Budapest vient en quatriÃ¨me position dans la liste des plus
anciens musÃ©es juifs dâ??Europe, aprÃ¨s Vienne (1895), Francfort (1897) et Prague (1906). Il est
installÃ© dans ses locaux actuels depuis 1932, Ã  lâ??endroit exact oÃ¹ se trouvait la maison natale
de Theodor Herzl. En 1943, ses collections furent mises Ã  lâ??abri dans les coffres de la Banque
nationale hongroise, oÃ¹ elles restÃ¨rent jusquâ??en 1946. Rouvert lâ??annÃ©e suivante, le musÃ©e
a traversÃ© toute la pÃ©riode communiste dans lâ??indiffÃ©rence gÃ©nÃ©rale. Une section
consacrÃ©e Ã  la persÃ©cution et Ã  lâ??extermination des Juifs de Hongrie a nÃ©anmoins Ã©tÃ©
inaugurÃ©e en 1984. Structure affiliÃ©e Ã  lâ??Alliance des communautÃ©s juives de Hongrie, le
musÃ©e est financÃ© par la communautÃ©, ses recettes propres et des donations privÃ©es et ne
peut de ce fait attendre de lâ??Ã?tat que des subventions et des aides ponctuelles.

Directeur du musÃ©e dans les annÃ©es 1990, RÃ³bert TurÃ¡n a assignÃ© au musÃ©e des missions
ambitieuses. DÃ©sireux dâ??Ã©riger son Ã©tablissement en symbole dâ??un retour au judaÃ¯sme, il
a cherchÃ© Ã  faire de lâ??endroit autant un lieu de prÃ©sentation du patrimoine juif quâ??un centre
polyvalent accueillant expositions temporaires et Ã©vÃ©nements, lâ??objectif Ã©tant donc dâ??offrir
aux visiteurs non seulement un musÃ©e avec tout ce que cela suppose dâ??activitÃ©s culturelles et
pÃ©dagogiques, mais aussi un lieu de rencontre intergÃ©nÃ©rationnel. Cette intention est Ã©vidente
dans la musÃ©ographie: le parcours conduit le visiteur des objets de culte et des grandes cÃ©sures
qui rythment la vie de la communautÃ© Ã  lâ??histoire des Juifs de Hongrie et Ã  la Shoah, tandis que
le second Ã©tage est dÃ©diÃ© aux expositions temporaires, dont la thÃ©matique est parfois assez
Ã©loignÃ©e des thÃ¨mes traditionnels juifs. Lâ??intention est claire: attirer des non-juifs et
rÃ©concilier les Hongrois avec leur passÃ©. Ce qui nâ??est pas seulement un souhait du directeur du
musÃ©e, mais rejoint Ã©galement les prÃ©occupations des dirigeants de la communautÃ©, lesquels
veulent faire du musÃ©e un lieu de vie dans une acception laÃ¯que et ouverte. Lâ??actuelle directrice,
Szilvia Peremiczky, poursuit dans cette voie, avec une alternance dâ??expositions dâ??art
contemporain et de thÃ©matiques juives dont les catalogues sont Ã©ditÃ©s par le musÃ©e[5].

Le musÃ©e de PragueÂ : des projets de grande envergure

Ã• Prague, les sites eux-mÃªmes ont beaucoup Ã©voluÃ© depuis la transition dÃ©mocratique.
Actuellement, le parcours constituÃ© par lâ??ensemble regroupÃ© sous lâ??appellation Â«Â MusÃ©e
juif de PragueÂ Â» comprend les synagogues Vieille-neuve, Pinkas, Maisel, Klaus, Espagnole, le
cimetiÃ¨re et la maison des CÃ©rÃ©monies attenante.

Le musÃ©e juif en tant quâ??institution avait Ã©tÃ© crÃ©Ã© en 1906 suite aux travaux
dâ??assainissement du quartier juif de Josefov, qui avaient nÃ©cessitÃ© la destruction de deux
synagogues dont il avait alors fallu sauvegarder les objets cultuels. AprÃ¨s avoir changÃ© plusieurs
fois de site, le musÃ©e juif a Ã©tÃ© installÃ© en 1926 dans le pavillon des CÃ©rÃ©monies du
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cimetiÃ¨re. Il semble que le projet des occupants allemands de faire de lâ??ancien quartier juif de
Prague un musÃ©e Ã  ciel ouvert consacrÃ© au judaÃ¯sme â??une fois les juifs Ã©liminÃ©sâ??,
malgrÃ© sa dimension monstrueuse et perverse, ait rejoint le souci des dirigeants de la communautÃ©
de prÃ©server leur patrimoine: en 1942, a ainsi Ã©tÃ© constituÃ© le MusÃ©e central juif, destinÃ©
tout dâ??abord Ã  rassembler les objets raflÃ©s dans les synagogues de BohÃªme-Moravie fermÃ©es
et le plus souvent dÃ©truites, ainsi que les collections du musÃ©e juif de Mikulov en Moravie. Le
personnel juif a ainsi rÃ©ussi Ã  sauver la plus grande partie de la mÃ©moire juive des Pays
tchÃ¨ques, avant que tous les Juifs ne soient dÃ©portÃ©s entre lâ??Ã©tÃ© 1944 et fÃ©vrier 1945.
AprÃ¨s-guerre, des expositions ont pu Ãªtre prÃ©sentÃ©es avant que lâ??ensemble ne tombe sous
lâ??administration de lâ??Ã?tat socialiste. Ã? partir de 1961, une dÃ©tente sâ??est fait sentir: un
nombre croissant de manifestations a Ã©tÃ© organisÃ© et on a commencÃ© Ã  sâ??inquiÃ©ter de la
restauration des bÃ¢timents. Cependant, Ã  la suite de la Â«normalisationÂ» de 1968, le musÃ©e
Ã©tait alors seulement autorisÃ© Ã  prÃªter des objets pour des expositions Ã  lâ??Ã©tranger. Sa
renaissance ne date vÃ©ritablement que de 1990.

La FÃ©dÃ©ration des communautÃ©s juives, qui assume la responsabilitÃ© du musÃ©e depuis 1994,
sâ??est dâ??abord assignÃ© comme tÃ¢che de rouvrir les sites fermÃ©s durant de nombreuses
annÃ©es. Les travaux ont pu Ãªtre rÃ©alisÃ©s rapidement grÃ¢ce aux subventions de lâ??Ã?tat, ce
qui a permis la rÃ©ouverture de la synagogue Maisel dÃ¨s 1995, puis des synagogues Pinkas et Klaus
en 1996, dont la premiÃ¨re est consacrÃ©e Ã  la mÃ©moire des dÃ©portÃ©s et la seconde prÃ©sente
les traditions et coutumes religieuses juives et est Ã©galement utilisÃ©e pour des expositions
temporaires. Le pavillon des CÃ©rÃ©monies du cimetiÃ¨re expose, quant Ã  lui, lâ??Ã©mouvante
collection de dessins des enfants dÃ©portÃ©s de Terezin.

MenÃ© Ã  bien grÃ¢ce Ã  une aide de lâ??Ã?tat, mais aussi de donateurs privÃ©s, le projet le plus
important a Ã©tÃ© la rÃ©novation de la Synagogue espagnole, rouverte en novembre 1998 Ã 
lâ??occasion du 130e anniversaire de sa construction. Les sites du musÃ©e juif ont Ã©tÃ© de
nouveau rÃ©organisÃ©s, la Synagogue espagnole prÃ©sentant lâ??histoire des Juifs dans les Pays
tchÃ¨ques des origines au XVIIIe siÃ¨cle et la synagogue Maisel la pÃ©riode suivante jusquâ??Ã  la
Seconde Guerre mondiale[6]. Cependant, le musÃ©e souffre dâ??une insuffisance de moyens qui le
limite dans ses ambitions, cela, dâ??autant que, considÃ©rÃ© par la loi comme une fondation de droit
privÃ©, il est assujetti Ã  lâ??imposition fiscale au mÃªme titre quâ??une entreprise privÃ©e. Ses
ressources proviennent essentiellement des entrÃ©es payantes: la moyenne des visiteurs oscille entre
800Â 000 et un million par an, ce qui gÃ©nÃ¨re des revenus non nÃ©gligeables, mais reste toutefois
insuffisant pour entreprendre des actions dâ??envergure en province. Les collections de lâ??ancien
musÃ©e de Mikulov ont ainsi Ã©tÃ© intÃ©grÃ©es Ã  celle de Prague, mais la synagogue a Ã©tÃ©
restaurÃ©e et la ville a crÃ©Ã© un Â«Â parcoursÂ Â» touristique dans lâ??ancien quartier juif. De
maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, il nâ??y a pas de politique de Â«Â dÃ©centralisationÂ Â» du musÃ©e juif de
Prague, mais son directeur Leo PavlÃ¡t (nommÃ© et reconduit depuis 1994) souhaiterait toutefois
quâ??on puisse amÃ©nager dans certains musÃ©es de province des espaces consacrÃ©s Ã 
lâ??histoire locale des juifs.
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Les prochains projets du musÃ©e sont tournÃ©s vers la restauration des bÃ¢timents et laconservation
prÃ©ventive des objets. On a ainsi pu rÃ©nover lâ??ancien hÃ´pital juif attenant Ã  laSynagogue
espagnole, qui abrite dÃ©sormais lâ??administration du musÃ©e, la bibliothÃ¨que et lecentre de
recherche. La restauration de la synagogue de SmÃchov Ã  Prague est un autre projet dont
lâ??urgence est Ã©vidente compte tenu de lâ??Ã©tat du bÃ¢timent. On envisage enfin, Ã  plus long
terme, la restauration de lâ??ancien HÃ´tel de ville juif de Prague.

Leo PavlÃ¡t est par ailleurs chargÃ© de nÃ©gocier avec la Galerie nationale la destination des
Å?uvres dâ??art spoliÃ©es que cette institution dÃ©tient. La plupart ont Ã©tÃ© saisies par les
communistes avant 1951, lors de la vague de nationalisations et de confiscations de la propriÃ©tÃ©
privÃ©e. Sur les 80 tableaux inventoriÃ©s Ã  lâ??Ã©poque, seuls 67 ont Ã©tÃ© effectivement
retrouvÃ©s dans les dÃ©pÃ´ts de la Galerie nationale, les autres ayant probablement disparu dans les
appartements et villas dâ??anciensÂ apparatchiks, les ambassades et les ministÃ¨res. Les tableaux
sont juridiquement restituÃ©s, mais laissÃ©s en dÃ©pÃ´t Ã  la Galerie nationale, qui sâ??engage en
contrepartie Ã  les exposer en prÃ©cisant leur provenance[7].

Leo PavlÃ¡t attache en outre une extrÃªme importance Ã  la mission Ã©ducative du musÃ©e, ce pour
quoi il a reÃ§u le soutien du ministÃ¨re de lâ??Ã?ducation, ainsi que dâ??autres partenaires comme la
Fondation israÃ©lienne pour les centres Ã©ducatifs. Le 29 aoÃ»t 1996, le Centre culturel et Ã©ducatif
du MusÃ©e juif de Prague a ainsi Ã©tÃ© inaugurÃ© par VÃ¡clav Havel, alors PrÃ©sident de la
RÃ©publique, ce qui Ã©tait un signe de lâ??intÃ©rÃªt des autoritÃ©s de lâ??Ã©poque pour ce projet.
Son objectif est de diffuser en direction du grand public un contenu explicatif sur le judaÃ¯sme.

Le renouveau de lâ??identitÃ© juive en Europe centrale concerne non seulement les Juifs mais bien
entendu aussi la sociÃ©tÃ© qui les entoure et qui doit redÃ©couvrir leur signification aprÃ¨s des
dÃ©cennies de tabous et de mythes. Les musÃ©es sont Ã  cet Ã©gard plus accessibles que les lieux
de culte ou les cimetiÃ¨res qui portent la mÃ©moire juive. Ils sont devenus dans les trois pays ici
considÃ©rÃ©s â??Ã  un moindre degrÃ© en Slovaquie toutefoisâ?? des acteurs importants de la vie
culturelle et ont contribuÃ© Ã  redonner aux juifs un cadre identitaire qui ne se limite pas Ã  la Shoah.
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NotesÂ :
[1] Cette contribution constitue un extrait mis Ã  jour de la thÃ¨se dâ??habilitation de lâ??auteur,
soutenue en 1999 et publiÃ©e sous le titreÂ La Restitution des biens juifs et le renouveau juif en 
Europe centrale (Hongrie, Slovaquie, RÃ©publique TchÃ¨que), Peter Lang, Berne, 2002.
[2] Pour une vue dâ??ensemble du patrimoine juif de Slovaquie, voir le site web du Centre pour
lâ??hÃ©ritage juif (SlovenskÃ© centrum Å¾idovskÃ©ho kulturnÃ©ho dediÄ•stva) qui, crÃ©Ã© en 2006
par la Fondation Menorah et la communautÃ© juive de Bratislava, est une interface importante du
musÃ©e et un portail dâ??accÃ¨s vers le patrimoine juif de Slovaquie. http://www.slovak-jewish-
heritage.org/.
[3] Eugen BÃ¡rkÃ¡ny et Lâ??udovit DojÄ•,Â Å½idovskÃ© nÃ¡boÅ¾enskÃ© obce na Slovensku[Les
communautÃ©s religieuses juives de Slovaquie], Vesna, Bratislava, 1991, p.Â 6.
[4] IndÃ©pendante depuis 1993, la Slovaquie nâ??a pas opÃ©rÃ© de sÃ©paration entre lâ??Ã?glise
et lâ??Ã?tat.
[5] Voir le site web du musÃ©e https://www.milev.hu/.
[6] Voir le site web du musÃ©e https://www.jewishmuseum.cz/.
[7] Un procÃ©dÃ© semblable a Ã©tÃ© mis en place au MusÃ©e des beaux-arts de Budapest, oÃ¹
figure sur les cartels la date dâ??acquisition, ce qui permet de retracer la provenance du tableau.

* Â Catherine HOREL est directrice de recherche au CNRS (UnitÃ© mixte de recherche IRICE, Paris I)

VignetteÂ : Â EntrÃ©e du musÃ©e juif de Budapest. Â©Â CÃ©line Bayou 2011.
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